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LE REVEIL MUTUALISTE 

Mutualisme et Syndicalisme 
D e u x organisations-soeurs, a p p e l é e s à fa ire t r iompher 

la loi d ' A s s u r a n c e s s o c i a l e s 
Le groupement mutual is te e s t l a cel lule 

primit ive du Syndica l i sme ouvrier. Celui-ci 
s'est implanté, profondément enraciné et 
développé sur te fertile terrain de sol idarité 
collective, labouré et cult ivé d'une ardeur 
inlassable par te, grand mutual is te Prou-
dnon, l'un des plus admirable» pionniers de 

. l 'œuvre salvatrice aujourd'hui d a n s s o n 
(p le in é p a n o u i s s e m e n t 

Les mutuel i i s tes , plias c o n n u s s o u s le 
n o m de proudhoniens, vers 1&48, furent les 
véritables créateurs du m o u v e m e n t syndi 
cal iste , s i formidable à l'heure actuel le e t 
s a n s cesse en voie d'expansion. 

Après la révolution de 1789, d e s ouvriers 
avaient fondé des soc ié tés d a n s le but de 
faire de l'aide mutuelle en c a s de maladie 
o u de chômage. A la différence des compa
gnonnages , c e s assoc iat ions n'étaient ni 
secrètes , ni ritualistes et, loin de tendre a 

•constituer de petites aristocraties de mé
tier, jalouses les unes d e s autres , rivales 
o u ennemies , el les s'efforcèrent d e former 
des groupements ouver t s à tous les m e m 
bres d'une m ê m e profession. 

Telle fut l'origine du Syndica l i sme corpo
ratif. Cette filiation n'est pas discutable. 

Sous le régime impérial, l es Sociétés 
'd'assistance mutuelle étaient, n o n p a s ap
prouvées , ma i s tolérées et la police badin-
guis te traquait, pourchassait les ouvriers 
a s s e z o s é s pour tenir d e s réunions e n v u e 
d e discuter de leurs intérêts de c lasse , o u 
affirmer leurs espérances républicaines. 

Pour échapper aux peines d'amende, d'em
prisonnement , les prolétaires av ides de se 
couer le joug napoléonien s'affiliaient a u x 
Igrouipements mutual is tes qui devinrent ain
s i d'ardente foyers d'action républicaine et 
altruiste. 

Ces m ê m e s idées de progrès social e t d e 
solidarité effective n'ont c e s s é d'inspirer et 

.dominer l 'œuvre mutualiste , aujourd'hui 
^agrandie, f lorissante et orientée vers la réa

l isation prochaine d'une grandiose réforme 
de portée nat ionale : l e s A s s u r a n c e s so 
ciales . 

Les principes actifs d'entraide fraternelle 
qui unissaient jadis l es proudhoniene e t l e s 
travai l leurs républicains s 'exercent de n o s 
jours a v e c une v igueur accrue par un effort 
c o m m u n et continu. 

Syndica l i sme et Mutual i sme s o n t d e u x 
institutions bienfaisantes , qui s e confon
dent et s e complètent, v isant a u m ê m e but : 
la disparition des mi sères ouvrières . 

Trop longtemps, d e s espr i ts étroits , cha
gr ins ou prévenuts, ont voulu établir, entre 
c e s deux pu i s sants o r g a n i s m e s , u n e c loison 
é tanche. 

Il a fallu d e s h o m m e s d e c la irvoyance , 
d'intelligence et de tenace ardeur, c o m m e 
Daniel-Vincent, Léon Jouhaux, Georges Pe
tit, pour renverser la barricade traî tresse e t 
montrer, e n pleine lumière, l'inanité de pré
jugés surannés . 

A notre av i s , la prochaine loi d*Assuran
c e s Socia les a u r a u n double e t précieux 
avantage . 

Elle v a garantir toute l a c l a s s e ouvrière 
des r isques poignants de privations, de mi-
s è r e , e n c a s c a s de maladie , d'invalidité, d e 
viei l lesse s a n s r e s s o u r c e s . 

Elle aura, e n outre, l'effet salutaire d'unir 
pour toujours, a p r è s Ut victoire c o m m e 
dans la batail le, les d e u x plus grandes ar
m é e s prolétariennes de France, l e s plus 
fortes, les plus discipl inées , m a s s é e s contre 
tous les a s s a u t s d e réaction, a v e c l a certi
tude du triomphe, car el les puisent leur vi
talité d a n s le c œ u r m ê m e du Peuple. 

Les premiers laboureurs d u so l mutua
liste n e pouvaient espérer un plus splendide 
couronnement de leur intrépide et vai l lante 
propagande. Elle a fait lever partout une 
riche moi s son , q u e v o n t récolter les famil
les ouvr ières . 

E l y s é e F O L V E N T . 

i Hommage du Ministre 
du Travail à la Mutualité. fc Au cours de la grandiose manifestation de 

l a Fédération nationale de la Mutualité fran
çaise qui s'est dernièrement déroulée à Paris, 
M. Dtrrafour, ministre uii Travail et de la Pré-

\ voyance sociale, a déclaré : 
« La loi sur les Assurances sociales, vers la

quelle nous nous acheminons, doit respecter l'or
ganisation mutualiste, a la source de laquelle 
elle doit aller puiser ses directives et ses ins
pirations. Il n'est pas possible que cette grande 
réforme soit olus longtemps différée 1 C'est un 
{devoir étroit de solidarité et de sagesse natio
nales que de savoir instaurer cette loi dont les 
législations étrangères sont déjà pourvues et de 
consolider la société française par une mesure 
de prévoyance, de garantie, de sécurité, qui per
mettra à tous les travailleurs français de dire 
que la République n'es- pas une formule vaine 
*H qu'elle contient, comme les Mutualistes l'ont 
démontré par leur effort généreux et spontané, 
l e s réalisations tes plus hautes de l'esprit et de 
M fraternité humaine. » 
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Fête anniversaire 
ides Anciens Chasseurs à pied 

« •j™ Ca^W^beue et prospère SoclôtA de secours- ma-
»vtAja»T présidée avec une activité et un déVaue-

saent inlassables par M. Hauwelle, célébrait Di
manche dernier le 26e anniversaire de sa fonda
tion, dans un banquet amical réunissant plus 
Me trois cents adhérents et servi d'une façon par
faite et copieuse dacs les salons de l'Hôtel Ma-
péchai, à Lille. 

Rien n'avait été négligé pour donner à cette 
•ète familiale un éclat resplendissant. 

Elle était présidée par le général Moisson, un 
ancien chasseur à pied, le général le plus sym-

Bthique et le plus populntue, a juste titre, que 
l e ait jamais connu. 
Aux côtés de ce général démocrate, bon, ser-

Iviable et humain, se trouvaient le jovial prési
dent de l'Association, M. Hawvelle. et M. Geor
ges Petit, l'animateur de la féconde action mu
tualiste en France, récemment acclamé président 
de la Fédération nationale, a laquelle il va don
n e r une nouvelle et heureuse impulsion. 

La Chorale des Anciens Ci -.sseurs & pied, sous 
iTbebile direction de M. Maurice Paquet, la Sym-

S' bonie des Défenseurs de Lille et le talent de 
l. Paul Van de Wiele apportèrent, dans ces 

agapes cordiales, une note entraînante de gattô 
ssnununtcative et de saveur artistique. 

A l'heure des toasts, des discours pétillant 
Ve&prit et d'humour ou magnifiant la bien'ai-
sante action mutualiste .dans le passé et pour 
l'avenir, furent prononcés-par MM. Albert Hau-
wrelle. président de la Société ; Coolen, adjoint 
a n Maire de Lille, représentant la Municipalité ; 
Olivier Leclercq, Hector Franchomme, Georges 
Petit. Luzy. conseiller de préfecture. 

Le général Moisson clôtura la série des dis
cours en exaltant, au milieu d'applaudissements 
unanimes, l'œuvre mutualiste et ses efforts con
tinus de Solidarité humaine. 

Chacun emporta de ce banquet amical une 
impression réconfortante et durable. 

La splendide tête anniversaire des Anciens 
Chasseurs h pied ne fut pas seulement une ma
nifestation de concorde et d'amitié groupant 1 s 
soldats d'une même arme. U s'en dégage une 
utile leçon d'action cor-taure pour faire aboutir 
au ph's vi 3 la loi d'Assistances Sociales, appli
quée dans le cadra mutualiste. 

Signalons, en terminant, «Fue la Société de se
cours mutuels des Anciens Chasseurs a pied de 
Lille et de son arrondissement compte actuelle
ment 213 membres, avec un avoir de plus de 
trente deux mille francs. Pour la modique coti
sation de 3 fr. 50 par mois, elle assure une 'n-
demnité de cinq francs nar jour en cas de ma
ladie ; 250 francs au décès et des prunes & la 
naissance allant de 50 & 100 francs. 

Affiliée a l'Union mutuelle départementale, 
elle mène avec elle le bon combat pour l'avène
ment prochain de la glande e t urgente réforme 
démocratique affirmée dans toute la Fraace, 
comme elle l'est déjà ailleurs, par la loi des As
surances SodalSB. 

Questions et répontes 
A. D., a Cambrai. — n y a namtenant en 

l'Union mutôéîte «u Nord compte huit cents so
ciétés affiliées, représentant environ trois cent 
mille membres. En 1914. l'Union départementale 
du Nord avait seulement 300 Sociétés, formant 
un effectif total de 80.000 adhérents. 

Un rurieux, Dunkerqne. — On peu* devenir 
mutualiste é tout âge. Aucun artiete de loi ne 
s'y oppose. Il sufflt d'être Français, de se flaire 
admettre dans une Société de Secours smtaietfi 
et de payer ses cotisations. 

•jsasssgs&sgggssss. 

Sin i s t ré s , n e v e n d e z p a s 
voscer t i f i ca t s d'imputation 

Le préfet du Nord croit devoir appeler a nou 
veau l'attention des sinistrés sur les mécomptes 
très graves auxquels fls s'exposent en répon
dant & certaine; sollicitations tendant a obtenir 
d'eux la vente des certificats d'imputation pour 
achats en Allemagne, au titre des prestations e n 
nature. 

Le trafic de ces certificats est absolument m-
tc-tlit et les bénéficiaires qui, malgré les avis 
de l'Administration, auraient consenti.à les cé
der, se mettent dans le cas de 1 j voir annuler ; 
les sinistrés ont donc tout intérêt a éviter des 
opérations dont l'irrégularité teur est signalée 
pour la deuxième fois. 

La Journée Sportive 
Le IPe Critérium Cycliste International 

organisé par le Réveil du Nord est homologué 
• * t « l « » » « « » » « t « I « » » » » » t « V « « « « 

Le II* Critérium Cycliste International du 
Nord de la France, qui s'est disputé le diman
che 24 mai dernier, est homologué par la 
Commission Sportive de l'U. V. F. En consé
quence, les coureurs dont les noms figurent 
dans les classements que nous donnons ci-
dessous sont priés de passer en nos bureaux 
à partir du jeudi 19 novembre, pour toucher 
tes prix et primes qui leur sont attribués. 

A notre grand regret nous avons été obUjê 
d'attendre à ce jour pour publier la liste o/Jl-
cielle des pr's et primes. Ce retard ne nous est 
pas imputable car il nous manquait l'homologa
tion de l'épreuve que nous venons seulement de 
recevoir. 

CLASSEMENT GÉNÉRAL 
1er JACQUINOT (Pantin), CG00 franoa et la 

prime Gibbs. 600 franc» ; au total 
3000 francs. 

2e VANDENBERGHE Florent (Amnentières), 
1000 francs. 

3a DEWAELE Maurice (Maldeghem). 700 fr 
4e DOOSCHE Aimé (Saint-Anand). 600 tri 
5e MARTIN Léon (Oye-Plage). «oo fr. 
6e DURIEUX Hector (rteuvuUe), 250 fr, 
7e VERSCHATRE, 160 fr. 
8o MAHY Omar, 100 fr. 
9e SCHOONYANS Remy, 1 » tr. 

lue REBRY, 7» fr. 
I le BROSTEAUX, 75 fr. 
12e MAES, 50 fr. 
13e GŒTHALS Félix (Lomme) M fr. 
l i e DEBAEST Gaston (Courtrai). 60 fr. 
15e VERMANDEL Achille. 60 fr. 

CLASSEMENT SPECIAL DES RÉGIONAUX 
1 e r V A N D E N B E R G H E F l o r e n t (ArmeDAières) , 

1000 f rancs . 
2e M A R T I N L é o n (Oye -P lage ) . 600 f r . 

3e DURIEUX Hector (Neuville-en-Ferrain, 
200 fr. 

4e VERSCHATRE Remy fBaty-MoutignT). 

5e SCHOONYANS Remy (Croix), 100 fr. 
63 REBRY GASTON Halluin), 75 fr. 
7e VERMANDEL Achille (Lamiersairt). a fr. 
&e DECLERCQ Jérôme (Iwuy). 50 fr. 
9e VERWAECKE Julien 'Croix) 60 fr. 

10e GCETHALS Florent (Roubaix). 26 fr. 
I le DAUCHY Auguste (Armentiôres), 26 fr. 
12e CAROUL Charles (Nivelle) 26 fr. 
13e LEBRUN Marcel (Wartrelos) 26 fr. 
14e DEJONGHE Henri (Roubaix) 25 fr. 
l i e DEROMMELAERE Camille (l'lexs-Breucq) 

25 fr. ~m 

LES PRIMES 
Prime de 25 fr., don de M. Boutry, cafetier 

178, rue de Paris, au coureur VANDENBER
GHE Florent 

Une paire de pédales, valeur 30 fr., dont de 
a Lille-Auto », place Richebé, au coureur 
CAROUL Charles. 

Una prime de 30 tr., don d e M. Marvtnt 
cafetier, 182, rue de Paris, au coureur 
DEMOOR Lucien. 

Deux bouteilles de Champagne, don de Mme 
Marvint, 182, rue de Paris, au coureur 
CAROUL Charles. 

Una prime de 60 fr., don de M. Léon Desprot. 
13 et 15, place Rihour, au coureur DEMOOR 
Lucien. 

Une prima de 60 fr., don de M. Léon Despret. 
au coureur CABOUL Charles. 

Un portefeuille, don des cycles «La Française» 
au coureur CAROUL Charles. 

Un porte-plume réservoir, don de M. Thibaut, 
voyageur de la Maison Lapize. aux coureurs 
VANDEBERGHE Florent. MARTIN Léon et 
DURIEUX Hector. 
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LES RESULTATS D U 15 N O V E M B R E 
SPORTINC OLUS DE LOURCHES 1 S 

bat SPORTINC CLUB do TOURCOING par « but» ko 
Plus d'an millier de personnes étaient présentes 

sur le terrain du S. C. L. lorsque les équipes se 
rendente à 1 appel de l'arbitre, M. vauiaton, de 
Ulle qui tut un rater* très apprécié des joueurs et 
du public 

Elles sont composées comme suit : 
S. C. L. — But : Hasnier ; arriéres Bosquelle et 

Mariage ; demis - Vltoux. Gulson et Rémy ; avant* : 
Lerouge. tirandsart, Taisne, LécuUez et Bruyez. 

S. O. T — But : Leeno ; arriéres : Lesur et 
Berhaeghe : demis : Demeester L., Hacquet, Des-
rousseaux : avants : Léman. Delberghe, Demeester 
F., Washyn Demeester U. 

Lourcbe gagne le toss et Tourcoing donne le 
coup d'envoi. Dès le début le Jeu est très vite et 
les équipes s'appliquent a faire du beau football. 
Les attaques se succèdent dans enaque camp, prin
cipalement du côté de Lourchea qui. peu a peu. 
prend le commandement de la partie. A la dix-
huiueme minuta, un goal qui semblait acquis, est 
raté de peu La balle voyage a*an comp a l'autre 
fit Ce n est que vers la trenUme minute, qu'un 
contre de l'aile gauche bien repris, permet é LOUP-
cb.es d'ouvrir ie score. Quelques minutes plus tard, 
le mém« exploit se répète et un nouveau but est 
marqua 

La mi-temps sera sifflé» sur la score de t a • est 
faveur de Lourchea. 

A la reprisa ies Ixxrrehoi» dominent à aoavean 
et un troisième but sera marqué sur corner. Ensuite 
le jeu se stabilise. Tourcoing domine é son tour, 
mais c'est Lourcbe» qui marquera un quatrième 
point bien repris par l'ailier droit sur passe du 
centra. 

Les Tonrquennoi» s* se décourageât pas et ta»» 
LoUrchois ralentissant l'aUore. Ils attaquent avec 
ardeur par passe» courte» ; us dominent nettement 
et fournissent aussi du beau Jeu, mais leurs avants 
s'obstinent a passer 4 leurs co-équlpier» au lieu de 
snootei La fin arrive sans antre changement. 

IR IS CLUB LILLOIS et U. S. O. H E L L E H M M I 
font match nul i t à l 

Match Joué a Bellemes. Les Lillois ont été de 
beaucoup en dessous de leur forme habituelle Us 
étalent allés é HeUemmes avec la certitude de 
vaincre, ce qui est un* faute et le but qu'Us mar
quèrent d'entrée vint confirmer leur manière de 
voir. Ils s'endormirent dès lors tout é fait, croyant 
toujours possible d'augmenter la marque a leur 
guise et quand U leur plairait La mi-temps survint 
•ur le résultat de un é un et les Cheminots encou
ragés donnèrent tout ce qu'ils purent donner. Le 
Jeu désordonné de ces derniers brouilla les cartes 
des Lillois, qui trop tard, comme dans le lièvre et 
la tortue, voulurent rattraper le terrain perdu. 

HeUemmes fit des efforts notoires vers 1» fin et 
deux penalty accordes par l'arbitre de par et 
d'autre, augmentèrent le score en le portant a 
deux a deux C'est sur ce résultat que la fin arrriva. 

lit» Club Lit lot» (M. O.) et Gad'zArts font match 
nul : 1 4 l 
». B. I t - A N D R l bat AVANT-GARDE * » T H U M E R I E » 

par 1 but à o 
•rhumeries Joue dans la camp adverse pendant 

toute la partie tandis que Saint-André procéda par 
éepappées. Les avants de Tbumeries jouent un bon 
Jeu de passe, mais sont peu réalisateurs Les demis 
surclassèrent leurs vis-à-vis. Les arrières, très peu 
a l'ouvrage ne furent pas dans leur jour. Le gar
dien n'eut qu'une balle a bloquer. L'équipée de 
Saint-André fut moyenne ; seuls, l'arriére droit et 
l'avant-centre sortent du lot. 

Bon arbitrage de af. Peuquet. d e l'Amicale des 
Arts de Boubaix. 

S. C, FI VOIS (Gazelle») k»t p. C. LO8S0IS par t a S 
La première mi-temps fut égale. A la reprise Flves 

domine légèrement et marque deux buts dans les 
dix dernières minutes 

O L. « bat. F c . L. 2 par i buts a 1. 
F. C. L. S bat Eo*f* voltalr» t par S kuta a a. 
Amical Club d» la Colilur» Lillois* bat Union 

Sportive l e Ronchln-Thumesnll. par 3 Dut* a l . 
Lommoisa Sportive 1 bat Olympique de Wambre-

chles, par 8 buts a 0. 
C. a. Sport» Généraux S bat Lommoise Sportive 3 

par 2 buts S 0. • 
Mécano Club Llliot» S bat Tnmrrtnr»* Sportive 3 

par 1 ùut a 0. 
Patro-Club Leeawis S Bat Lommoise Sportive (Ju

niors), par s buts é 4. 
U. 8. Ronehin-Thumeanll (T) bat A. S. Lillois» U 

par forfait. 
u , s . R. T en fait match nul, 1 à t « s e c le Oercl« 

Sportif Lillois (3) 
L * MAUBEUGEOISE 1 S bat IRIS CLUB <t»S0MAIN 

par S buts S t 
On vit rarement é Maubeuge. une galerie aussi 

nombreuse que celle qui suivit, sur les touches du 
terrain des Glacis, le match de championnat pro
motion qui mettait aux prises l'équipe 1 A de La 
Maubeugeotse et l'excellent team correspondant de 
l'ris-lub de Somaln. 

Le Jeu pratiqué en première mi-temp» surtout, 
fut de la plus belle facture et personne parmi les 
spectateurs r.«. cacha le plaisir qu'il prit S voir la 
science déployée par les deux équipes. La Oa du 
match fut JH peu moins agréable A suivre, et i l 
faut peut-être en rechercher la raison dans quel
ques décisions de l'arbitre, sévères pour les locaux 
et qui causèrent chez les Joueurs un* certain* ner
vosité, traduite par un Jeu plus dur. 

La partie débuta par une série de magnifiques 
combinaisons dessa lants de Somaln, malaices atta
ques sont brisée* par l a défense de Haubeutg*. Puis 
les locaux prennent à leur tour l'offensive e t domi
nent nettement Jusqu'à ia mi-temps. Apres una. 
demi-heure de Jeu. sur un centr . Impeccable de 
l'ailier droit, repris é la tête par l'extrême gauche. 
Maubeuge ouvre la marque. La mi-ternps survient 
peu après sans changer l e score : Maubeuge 1. 
Somaln 0. 

Dés la remise en Jeu, tes locaux attaquent vigou
reusement et une minute après la reprise. Doyen 
réussit a ajouter un second but pour Maubeuge. 

Après plusieurs essais Infructueux des visiteurs 
pour ouvrir le score en leur faveur la balle revient 
dans leurs 18 mètres : un cafouillage se produit 
a deux mètres des buts. Le gardien arrête succes
sivement trot» shoots des Maubeugeols et réussit 
a mettre en corner Bien tiré par G. Collet, la 
corner est transformé en b u t 

Maubeuge - Somaln 0. 
Fouettés dans leur amour-propre, les riszteurs 

se dépensent e t leurs efforts semblent être fruc
tueux, car Maubeuge qui avait donné jusque-la, 
paraît perdre un peu son avantage et bientôt une 
deseente des Somainois, aboutit par un shoot Impa
rable. Et Jusqu'à la fin le score ne changera plus 
malgré plusieurs attaques menaçantes de part e t 
d'autre. „ . 

La partie fut arbitrée Par M Leroy. 
La Maubeugeols* 1 B rencontrait à Somajn l'é

quipe locale correspondante. A la suite d incidents, 
les Maubeugeols quittèrent le terrain après 40 m*> 
nutes d f Jeu 

Etoile Sportive da Boumel» bat La MaubeugeoiseS 
par 15 outs à 1. Les Maubeugeols no Jouaient qu'à 
sept équiplers. 

CARABINIERS DE BILLV-MONTIONV 1 A 
battent PRO PATRIA DE WINGLES par « but» a s 

Le match fut en entier A l'avantage des Bttlysiens 
nul marquèrent deux buts dans Chaque.mi-temps. 
A BUls manquaient Cermack et Thibault. 

Ares un pen de chance, les avants Buiystens 
auraient pu augmenter taux «cor» Le demi-centre 
des Carabiniers • an grand défaut c'est da pousser 
trop en evanv 

Oarablnlar* t • nattent P. P. Wlagles, par 3 4 0 
O a n M n d n s b*t t *m »>ant-Card» d» Grena» 

car 4 buts S 1. 
Carabinier» S battent Beaumont par torfaSL 

A L'UNION SPORTIVE SRIIAVSIENNB 
. .rtérentes i 

sienne ont toutes 
et brillant» succès. 

Au terrain des Sports de Labuisslère. 1*0.8.8. I A 
a complètement battu la Jeunesse Sportive de Des. 
vres par S buts a 0. 

D* son côté '"USB 1 B Jouant contre l'équipe 
correspondante de Desvres sur le terrain de cette 
dernière l'a également battue par 3 buts S 3. 

Enfin la seconde équipe de l'O. s B., luttant 
contre Aire sur le terrain de cette ville a été 
victorieuse par 3 buts S 0 

Ces nouveaux lauriers des Lièvres Bruaysiens, 
autorisent DOUX l'avenir, les Plu» grands espoirs 1 

LES CHAMPIONNATS DE BELGIQUE 
Premier» dlvUlen 

Berebem Sports bat C S. Verriers. 4-9 
Antwerp F C. et Standard C. Liège. B U L i-t 
Beeraehot A O bat R. C. Gand s-t 
La Gantoise bat S O. Anderlecht. t~i 
Daring.C. Bruxelles bat F. C. BrugeotS. 3-2 
TUleur F. C. e t H. C. Mallnes. oui . s-a 

Promotion A 
R. O. Bruxelles bat Whlte Star. 6-1 
Oude God Sport bat Excolslor A. O- &-9 
La Forestolse bat R C. Vottem 7-1 
Stade Louvanlste bat F. C Turnhout. *-3 
A. S. Renalx bat Saint-Ignace. 3-2 
S. R a Verriers bat U. S Tournai. 2-1 
Courtral Sports bat F 0 . Sêréslen. 2-0 

Promotion B 
Llerscha Sports bat Uccle Sport. 3-3 
T. S. V Lyra bat Léopold Club. M) 
A. B. C. sfons bat Boom F. C. s-2 
F. C Mallnes bat VUvord* F. C. *-3 
V. G. ostend* e t O S. Tongrots, n o i i- l 
A. S. Herstal bat A. S Ostende. 7-2 
P. C. Liégeois bat Dolhaln F. G. 6-0 

DEMANDES OE MATCHES 
F. o Léo» s demande match la 29 novembre, 

terrain adverse, le matin, écrire au Secrétaire, rue 
de l'EpineUt 88. Looa 

La Cercla sportif Lll loi» I B demande matebes pour 
toute la saison sur son terrain ou terrain adverse 
contre bonne équipe Ecrire M Marcel Dennau rue 
de Mulhouse. 1. Lille. 

i n » Club LIIIOI» demande matenes : 1. Juniors A, 
3 Janvier et tout le mois de mars : 2. Juniors B le 
31 Janvier, les 21 et 28 février et tout le reste de 
la saison ; 3 Minimes, tes 8 décembre, 3 janvier et 
le reste de la saison. Adresser les demandes à M. 
Seeuws Marins. 24, rus Colhcrt. à Uons-en-Barcem. 
Têlépone 49.03, Lille. 

L'u.S Bruay IA (division d'honneur, groupe B 
Maritime! demande malches aux dates suivantes : 
22 novembre 6. 13, 25 décembre. 10 Janvier, 7 fé
vrier. 7 mars. 28 mars, avec équipe correspondante 
du Groupe B Terrien ou de Division d'honneur, 
groupe A, contre Indemnité. Ecrire : M p . "auvet, 
ta, place Marmottan, Bruay (Pas-de-Calais). 

L'u.S. B 'lumors) demande matches pour toute la 
saison. Ecrire G. Eeaier, 147, rua Nationale. Bruay 
(Pas-de-Calais). 

RUGBY 
U N MATCH SENSATIONNEL A LILLE 

Stad. Franoal» fi) d» la Division d'Exoellano» 
de Pari» contre sélection du Nord 

Dimanche prochain 22 Septembre le publie Lillois 
est convié à un g iand gala de Rugby 

Pour la première fois, la toute première équipe 
d* Paris, Division d'Excellenre, évoluera sur le 
magnifique terrain de Iris Club LiUois. avenue 
de l'Hippodrome, à Lambersart. 

(."est en effet au vieux Stado Français, au passé 
si lourd de gloire qu'a fait appel le comité du Nord 
de Rugby pour donner la réplique ft une sélection 
du Nord, continuant ainsi la série de ses matches 
de propagande Quel sera le vainqueur de ce 
match ? D'un coté, une équipe aguerrie où brillant 
des étoiles connue Bader, Jauréguy. Herzowltz. etc., 
etc., forte de sa cohésion, de sa parfaite compré
hension du jeu, de son habitude des erandes ren
contres. De l'autre, quinze joueurs, pleins de fougue, 
de volonté, mais qui sans doute manqueraient da 
la cohésion nécessaire. 

Nous nous abstiendrons da faire des pronostics 
pour lé moment, car la formation de l'équipe du 
Nord n'est pas encore arrêtée définitivement. Cepen
dant, avant ce match capital,, dont dépendra peut 
être l'avenir du Rugby dans le Nord, nous ne sau
rions donner trop de conseils aux sélecuonneurs. 
La formation d'une équipe régionale n'est pas 
chose facile et pouj la former il faut considérer 
deux éléments : la cohésion d'abord, les individua
lités ensuite 

L'Equipe du Nord doit tout faire pour tenir en 
échec et peut être pour sortir victorieuse du match 
de dimanche ; l'avenir du Rugby, la réputation 
des équipes nordistes à Psris et en province est 
tout de même un but digne d'être poursuivi. 

rjous attendons du Comité du Stade Français la 
osition définitive de son - quinze . et dans un 

. . „ e nOtrs t r cTOmuntrmerMsTflng q W la pTtoto-
gxaphi»^ D'autre part, dj>s que le Comité ay Nord 
nous"" UflrS ~ TJ"mHluiilinfer**1Sï coiiipueUiiei de -son 
équipe représentative nous étudierons ses chances. 
Nous pouvon» néanmoins être certains de voir évo
luer avec plaisir les joueurs nordistes hten connus : 
Launay, Cail le Sanatier. Gineste. Lefebvre. Du-
ptouy. Bleytou. etc., etc.. loueurs formant les ca
dres de nos équipes locales. 

Cette belle rencontre constituant le premier match 
annuel Parts-Nord, sera arbitré par M. Geneste, 
arbitre fédéral dn Comité de Lorraine, et le coup 
d'envoi donne A H b, 30 précises. 

BOXE 

( IN GRAND MEETING A ROUBAIX 
DIMANCHE 22 NOVEMBRE 

La dernière réunion de boxe organisée par l'Ami
cale des Arts l e 25 Octobre dernier, tut sans con
teste un véritable triomphe. 

Dès ce jour la public a compris que TA.A.R. n'or
ganisait que des combats loyaux et sincères C'est 
pour cela que le succès grandissant de ses galas 
l'oblige maintenant S vouloir et à faire toujours 
mieux. C'est difficile naturellement, mais nous 
croyons que pour !a réunion prochaine U y a en
core du progrès sur la variété et la beauté du 
programme. 

Celui de dimanche prochain en effet ne le cède 
en rien aux précédents, tant par la valeur des 
hommes mis en présence que par l'équilibre des 
combats Qu'on en Juge 1. 

nier. Ce combat a une Importance capitale pour 
l'avenir sportif des deux pugilistes : aussi ont-Us 
subi tous deux une préparation «pédale en vue de 
ce match. 

En deuxième combat, Mtcbsod Albert, 
du Nord et l e s Flandres, (sut sa rentré» 
victorieuse contre le Champion di> cala _ 
82-23-2* et 2a. Dussart, vainqueur de plus do M 
combats et tout dernièrement dn Bordelais Pierre 
Boecq. 

Le trolsiègc c-rand SxlS oous psrmettx* de se» 
voir Boltaen champion du Nord 'lésera) eoats» le 
nid» Héntnol» vendîmes* 

En 10 rounds de 1 aJRnutas Faaconi/enntts. SA k. 
de l'A A R essayer* de prendre sa revanche sur le 
dvi Tonrquennou Dujardln élève Van.iesericbove. 

Kotsaort. sa k de l'A A R , le srientitlqoe boxeur 
roubalsten élève Llenart qui renomment libéré dn 
service militaire fera sa rentré* contr» I* 
Plaesemake d* Loos 

La réunion commencera S 17 h 30 préris*» 
beau 6x2. entre Bulsset, 56 k.. d'Anlcbe 
Trontesaux. 56 kll . de l'A A R , nlèv» Lênart 

Avec an pareil pmeramme u fera non de leaer 
aux endroit» suivants : A vandoolaegbe USo rue 
de l'Epaule : Revis . 2. rua do Grand r i n l i l s ; 
Llenard 63 rua d* Lannoy 

LE GALA DE L I E V I N OBTINT UN SEAO SOOCCS 
C'est devant an publie vraiment iporu. on* se 

déroulèrent les onze combat» si bien équilibrés par 
les professeurs Sénecot-Oueste Voici les résultats's 

Doyalle. d Aurhei bat Héritent de Lièvm anx 
points Quenon da Uévta et Dufay. de Lens font 
mateh qui : rjelfossé de Bruay hat Tahon. de Lens 
aux points : Pauchant. de Lans. bat Nolstn. d'An-
chel par tel de lépous;e : Court la de Uévtn :t 
Kœkowsky de Bruay font matcb oui ; Honore, 
de Liévin. bat Dumoriier. d'Auchel par abandon 
au 3» round : Wéry d* Lens bat vandekerknve. 
da Liévin, par k-o au ie round: Delobelle. de Bruay 
bat HaUals jeune 'le Lens par k -o au le round : 
fêttn de Lens et François Marcel de Liévin «ont 
maten nul : Ollyvan d» Bruay hat Oelannoy de 
r^"i. VH! Çot"*8 Va° Ronarm. de Liévtn. bat 

D « *"«hel. champion du P.-rte-C 1994 
Bon arbitrace de UM. Rémy, Lemaire et Aiietuter. 

AFWONAl I HJCB 
ASSOCIATION AERONAUTIQUE 

OU NORD OR LA PRAMOC 
Rallye-Ballon du « H* «mer» 

Le Comité dn RallyeBaUon, dans sa réumoa du 
13 Novembre s homologué (as résultats da - T f -
épreuve en confirmant le classement donné par la 
Presse le 12 courant. 

La distribution des prix aura lieu ia nniadt M 
novembre. Elle sera «u*vie d'un dtner amical, g 
rue de l'Arc auquel MM tes concurrents et les 
membres de l'Assortation Aéronautique du N o m 
de ta France et leurs familles sont convies :soo»-
criptlon 17 tr.) Envoyer les adhésions an Secrets» 
rtat. Si. rue dos Canonnière, avant Jeudi sotr. 

HlrPiSrVfg 
COURSES O'ENCHIEN 

ira COURSE.— 1. Slradeo 'Ferré), g t u a o. r*A» -
2. Comeley Ogoz), p 15 50. ' 

20 COOKSK. — t M atnor ,Biarretta>. se i ss^e 
p. 2400 t 2 Uosertia (A Kalloy) p. 1350 : aTKanîâx 
(L. Barré). ., 1250. ™r 

3e COURSE — t. Régalene (Bagnlard), g. su» 
p. 16.00 : 2. Mermaid IDelrarguiaQ. p 19.5* • 3. La 
Lsgin (Duft. urc). p 46.50 

4e COl'RSB - 1 Sizain (3. LneJ. g. SB.OS. p. 21.0» : 
2. Gaida.1 Ml'bel), p. 51.50 : 3 Goura 'BatralarL 
p. 113 30. — « — « . 

5« COURS»-,. -. 1 Saools fHervô), g 64.00, p. z9.S0j 
2. Lulli ivayer). p 2000 s 3 Merrtmae (L. Barré), 

6e COURSE. — 1. Fonr Courts (Romain), g 
p. 29.00 ; i. *ujrurant Vayerl. p. 27.00 ; S. 
U. Bédeloup) p. lo.oo. 

L A P O I R E C O M M F B C 1 A L E D E L I U £ 
P R E P A R E S O N I N S T A L L A T I O N 

Nous avons annoncé que Cû. poi nos crofRU 
santé de la foire Onirncrcjele de Lille avait 
obligé k)j orfwTisateuTs a tn^er demptsce-
i..ontK et a installer les ttands suar l'Esplanade, 

cette transformation oorrespondrii une ané-' 
lioraiion de la consiru^tioa. t l'on étudie les 
moyens dVlever des statirls et hangers en bot» 
et fer, ce qui constituera un progrès notable sur 
Y* stAi de l'an dernier. 

Le ComiW acceptera, d'ailleurs, à œ sujet. 
toutes les propositions qui lui <u>rnî)>nt faites Par* 
les constructeurs et l'examen des projets CJUJ lut 
pervïend -ont, sera inspire par les cornrrvxlitesï 
q y l'on compte donner aux exposants Ajou
tons n ie, parallèlement, les organisateurs s'oc
cupent de choisir la porte monumentale peroai 
'Tielques projets onj leur ont été 

UN BUREAU DE CHANGE EU 
GARE DE ULLE 

On nous oommtHMqrue : 
« La Compagnie o>u Chemin de «or o>n — 

A ouvert un bureau de change e s B H 4 » 
LtUe. ' '•• * =»"» »*jû*<vA émi 

Ce bureau, geve-par b» Société Généras*, sajt, 
situe dans la sal le des Pas- Perdue. » o d s s s r t , 
a proximité du bur<>au des billets et d* lai 
bibliothèque : accès par la place de la Gare ». 

LE TRAVAIL DU JOUR 
DES BOULANGERS 

Les membres de la Ligue d'action civique dsrv 
nomique et sociale du pain nnt tenu une néurnosi 
aux Sociétés -avantes. dans le but de prendre 
des décisions au s N u travail de mat on 4o 
jour dans la boulangerie. 

P-ir n vn«T contre 4. et S bulletins Maacs, 
rassemblée adopte l'ordre du jour détnandaol 
l'appifeation loyale et Intégrale «e la loi du trs> 
vail de jour, laissant le oublie seul juge. s f l est 
possible l'en continuer l'application et deman
dant le commencement du travail S six beurea 
du matin 

" R A P A T R I E M E N T S ^ " ^ 
DU MAROC 

Ha réponse k une intervention de M. GtraéL 
le ministre de la Guerre a fait connaître su pré
sident de Commissioii de l'armée que, a—lll 
le ter décembre, onze fentaWlons rentremnt "tf-
rectement du Maroc en France : six batalBosMl 
rentreront en Alaérie •* dna bataillons reatp»> 
ront de l'uni.' 1 en France. 

Les t-oupes rapatrvie? apparUaanent prmstpsv 
lemen' aux eai^iisons do vfidî. 
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* O dernier loi avait dit : R Le comte es t 
revenu a vous avec l'ardent désir d'être 
père ; s'il e s t déçu dans ce dernier espoir, 
U s e détachera encore une (ois et votre ave
n i r s era comprrjmiu Si, au contraire, v o u s 
voulez taire le bonheur du comte e t e n . m é -
m e temps assurer votre fortune, s imulez 
une g r o s s e s s e ; le moment venu, je trom
perai un entant que nous présenterons au 
Monte, et il sera ei heureux ce jour-là, qu'il 
0 e demandera rven l u t r e chose. . . Cette pteu-
*e fraude ne saurait être blâmée, puisqu'il 

' s'agit dn bonheur de votre époux. . . et je 
jvorjB promets , d'ailleurs, de prendre tentés 
Pas précaution* pour que, dans l 'hypothèse 
o ù un enfant vous naîtrait plus tard, celui 
d u e v o u s auriez adopté retrouvât son état 
cxvi] et retournât a sa véritable mère 1 a 

L A comtesse avait accepté, et l'année n e 
•"était pas écoulée que Jefferson remettait 
n u comte une petite fuie qui recevait le n o m 
sis Ravmonde . 

Comment Jefferson s'y était-il prie T h 
•ruelle mère avait-il acheté ou volé l'enfant 
ajull apportait ainsi au comte 1 

N o u s le s a u r o n s plus tard !.. m a i s ce que 
n o u s pouvons dire, c'est que jamais la eom-
tsjpae- n'en avait rien appris. 

T i i ï • • • • - » • • la io fe du comte , qui s e 

nifestait e n douces folies de vieillard, lui 
en l eva bientôt tout remords. L'enfant était 
jolie, elle n e demandait qu'à vivre, e t en 
voyant l ' ivresse qui l'accueillait, la com
tesse n e s o n g e a plus qu'à l'aimer elto-rnèrxte, 
c o m m e s i el le eût é té s a fille. 

Quant à Jefferson, a u bout d e quelque 
temps, il prit congé de s e s botes, retourna 
en Amérique, emportant les pièces authen
tiques, l e s documents légaux, officiels, qui 
devaient plus tard, s'il y avai t lieu, serv ir 
à rendre la petite Raymonde à s a véritable 
mère. Il s'était bien gardé d'ailleurs de dire 
où il ava i t pris l'enfant, et o n n e le lui ava i t 
pas demandé. Seu lement , ce qu'il ignorait, 
c'est que l'on avait trouvé dans les langes 
de la petite fille un scapulaire d'une forme 
spéciale, et ce scapulaire, la comtesse l'a
vait conservé précieusement, c o m m e s i el le 
avai t pensé d è s cette époque qu'il dût toi 
s erv ir plus tard. 

Tel était, en substance , le contenu de la 
lettre que Raymonde avai t trouvée s o u s 
l'enveloppe a u x cachets noirs 1 Et l'on com
prend, s a n s qu'il soit beso in d'y insister, 
quelle émotion poignante e u e e n avait res
sent ie . 

D a n s le premier moment , e l le n e voulut 
p a s v creire, et douta d e ce qu'elle a v a i t lu. 
Etait-ce rJossible? N'y avait-il pas là quel
que machination infernale inventée par un 
implacable ennemi dans un but de ven
geance ? A qui devait-elle s 'adresser pour 
découvrir la vérité, puisque personne ne la 
connaissait autour d'elle t 

L a situation était horrible : pendant toute 
la naît elle conçut vingt projets plus insen
sée les u n s que les autres , et n e s u t s'ar
rêter A aucun Plue el le relisait cette lon
gue lettre, m o i n s elle doutait 1 

C'était bien l'écriture de la c o m t e s s e ; elle 
entrait d a n s les détai ls tes plus circonstan. 

""^ifàf is **• * * • j 

C'était une confession complète à laquelle 
e l l e n e s'était rés ignée que d a n s l'intérêt de 
Raymonde , dont une révélation ultérieure 
pouvait compromettre la position et Phon-
neur m ê m e . 

Elle n e le lui cachait pas . n y ava i t quel
q u e part . disait-eUe, u n h o m m e qui s a v a i t 
s o n secret , q u i pouvai t la perdre. Cet 
homtne ne devai t peut-être j a m a i s reve
n ir , o n n e l 'avait p l u s revu ; U n'avait 
p a s d o n n é s i g n e de vie. e t o n pouvai t s u p 
poser qu'ai é ta i t mort . 

M a i s le m o y e n de v ivre avec u n e parei l le 
m e n a c e s u r la têts I... E t puis , R a y m o n d e 
é ta i t honnête . A a u c u n prix elle n'eût 
voulu d'un n o m et d 'une fortune qu'elle 
n'eût d u s q u ' à u n e supercherie . 

Quand el le reçut Georges de Cerny el le 
é ta i t réso lue à disparaître, à n e pas gar
der p l u s longtemps u n e s i tua t ion qu i n s 
lu i a p p a r t e n a i t pas-

Seulement , e s n'est p a s s a n s déchire
m e n t qu'ai le ava i t pr i s cette résolut ion, e t 
D i e u s e u l s u t quel a m e r désespoir a. pl is 
sa i t s o n c œ u r , quel trouble profond don
n a i t te vert ige à s o n esprit, q u a n d el le s e 
trouva e n présence du jeune officier. V ingt 
fo is e l l e fut sur l e po int de tout l u i dire , 
mi l l e conf idences é ta i en t s u r s e s lèvres, 
près de lui échapper . . . e t e l le eut la force 
de se contenir . 

L a p a u v r e en fant ava i t s a fierté auss i , 
et el le n'osait mettre l 'amour de Geom-es 
à u n e m redoutable épreuve. 

Aussi , q u a n d U s 'é lo igna, e u e fa t u n 
m o m e n t sur l e point de défaillir, et peut-
être Peût-alle rappelé si on ne lui eût re
m i s a l o r s la c a r t e sur laquel le s o n re
gard rencontra te n o m de Jeffereon. 

Ce fut u n c o u p de foudre U.. Ce n o m , 
qu'elle ava i t ht l a vei l le , f lamboyai t e n -

" celui da 

l 'homme dont par la i t la comtesse , qu i 
ava i t été s o n compl ice d a n s la superche
rie inventée pour tromper le comte , l'Amé
ricain enf in 1... q u i savait tout le passa, 
a ins i qu'i l le d isa i t lu i -même. 

El le é p r o u v a en m ê m e t e m p s deux sen
t iments éga lement impérieux e t puissante . . 
une épouvante s a n s n o m . e t u n e cur ios i té 
ardente I 

Quand i l parut s u r l e s e u i l d e s a c h a m 
bre, un profond é t o n n e m e n t s 'empara 
d'eue. A la p lace du vie i l lard qu'el le s'atr 
tendait à voir, c'était un j e u n e h o m m e 
qui se présenta i t sous l e s dehors d u r>lus 
parfait gent leman. 

Que voulai t dire cec i T Va+ruement, e l l e 
comprit qu' i l n e fal la i t p a s . s e l ivrer, e t 
elle se t int sur s e s gardes . 

Dlxmer éta i t d'ai l leurs tout à fa i t trans
formé, et n e ressembla i t r l u e «rue de fort 
lo in à l 'agent q u e n o u s a v o n s v u e n rela
t ions avec Mulot et opérant dans l 'appar
tement de l a rue Bel lechasse . 

D était m i s avec u n e g r a n d e recherche, 
portait u n e redingote noire serrée é l égam
ment à la tai l le , et un pardes sus qui sor
tait man i f e s t ement de chez un des n>eil-
teurs fa iseurs . Le lixyre étai t d u n e f inesse 
exquise , s e s bottes vern ies fa i sa ient va
lo ir l a pet i tesse de son pied, "t ses gant s 
a trots boutons dess ina ient é troi tement 
les contours d'une m a i n ar is tocrat ique e t 
dél iée. 

Quoique l e s tra i t s du v i s a g e ne fussent 
pas peut-être d'une grande dist inct ion, 
cependnn* Ils accusa ient net tement u n ca
ractère de résolut ion et d'audace peu com
m u n , et le regard «urtout s 'a l lumait p a r 
Instant d'une f lamme intense dont il é ta i t 
bien difficile do soutenir l'éclat. 

R a y m o n d e s e l e rappela i t à peine de-
" 1 1 U\ tfHn T . **f* " « " ^ « " « " f a * " » 

loin de la halte de Maman Rocambole , 
d a n s la forêt de Fonta ineb leau ; m a i s il 
lu i suffit d 'un c o u p d'oeil pour l e recon
naî tre s o u s La transformat ion qu' i l ava i t 
subie . 

Ce c h a n g e m e n t l a frappa, e t bien des 
pensées confuses s ' imposèrent à son e s p r i t 

Que lui voulait cet h o m m e î d'où venait-
il ? que l ~T<>tei avait- i l formé ? Ce ne pou
vai t être, à c o u p sûr . le Jefferson dont 
ava i t parlé l a c o m t e s s e ; c'était plutôt 
que lque aventurier du Nouveau Monde 
qui peut-être ava i t surpris le terrible se
cret et voula i t en tirer oarti. 

R a y m o n d e sentit inst inct ivement que la 
présence de cet h o m m e pouvait devenir 
u n danger , et qu'i l fallait se tenir en 
évei l Cette s iuat ion nouvel le convenai t 
mieux , du reste, à son caractère que les 
é m o t i o n s énervantes par lescruelles el le ve
na i t d e passer, n a l la i t v avoir peut-être 
u n e lutte à soutenir , e t cete. n e lui déplai
sa i t pas. 

Elle reprit donc presque auss i tô t tout 
s o n e m p i r e s u r elle-même, et après te ra
pide *rtm^> que'Ue fit de l 'étrange per
s o n n a g e el le n e s'arrêta p lus à le regar
der. Seulement , le s ens en -mat îque des 
l ignes dont il avait a c c o m p a g n é sa carte 
la préoccupai t vivement, et c est s u r c e 
point surtout qu'elte désirait être éc la irée 
a u p l u s t ô t , 

La carte disa i t crue le Jefferson a n n o n c é 
c o n n a i s s a i t le contenu de la lettre de la 
c o m t e s s e , et e l le voulut tout de sui te en 
avo ir le c œ u r net. 

V o u s avez désiré m e parler, dit-elle. 
dès q u e sa femme de chambre s e fût reti
rée, et ma-lcrré la stnsrularité d'une démar
c h e d o n t l e n e démêle p a s b ien te but. l e 
v o u s ai accordé l a faveur o u * vous solH-
-**— » r m w ynirà .—il* Uai p»" dû fel&nS-f 

à moi et je vous serais obligée de voulo ir 
bien me faire connaître , s a n s oréamtruie-.. 

D ixmer s ' incl ina. 
— Je vous remercie, mademoise l le , ré» 

pondit-il . . . e t je n'abuserai o sa de ans 
instants . . . D'ai l leurs , ce qui m'amène es t 
tout à fait s imple . . . et comme c'est sur
tout votre i. térêt aui est ici en jeu. J'es
père que n o u s nous entendrons farnletnant» 

— Mon Intérêt 1 répéta Ravmonde. 
— Le vôtre, et le mien aussi . M a i s 14 

mien est différent 1 
— Je ne vous c o m p r e n d s pas . . . 
— Je vais m'expliquer plus clairernent. 

S a n s vouloir rouvrir une blessure à pains 
fermée, je me vo i s obl igé, cependant , à 
évoquer un souvenir qui ne -eut que vous 
être p é n i b l e . . . ce lu i do la comtesse aasa* . 
s inée . ' 

— Monsieur . . . 
— Pardonnez-moi . madetuoiseTle, je aa& 

toute la tendresse que vous sort ies à te. 
comtesse et raffreiix chagr in q u e v o u a 
avez éprouvé h U nouvelle du meurtre 
dont elle a été victime. Vous aviez v é e v 
jusqu'alors inconsciente, vous la i ssant a i 
mer Dar ceux qui vous entoura ient , e t n a 
vous doutant pas que la vie vous tenait e n 
réserve d'aussi cruel les eoreuvea. Mata te 
jour cft le malheur vint bruanueen t s o u s 
arracher à votre q n i é t u ' . , h partir d a 
moment où vous fû»es s e n t e bi«»n sente , 
s u monde, d'autres pensées plus gravai 
vous trlstêr- nt . e* certain» souvenirs pst> 
sonnels int imas, s ' imposèrent t^rrannlque» 
ment à votre *spr i t 

— Quels souven ir s ? balbut ia Ras 

cb.es

